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UN LIVRE INSPIRANT POUR MIEUX COMPRENDRE VOTRE VIE !


Les déesses de la Lune ont habité et protégé tous les recoins de notre planète depuis la nuit des temps. Dévoiler leur univers chatoyant et captivant, c’est se réapproprier une mémoire ancestrale et universelle.


Explorez en profondeur les mythes, cultures et symboles de ces mondes infinis, puis recevez les messages de chaque déesse à travers des textes inspirés et de sublimes illustrations. Chang’e, Mama Quilla, Ixchel, Hécate, Diane… 24 déesses de la Lune prennent vie sous vos yeux et, à la manière d’un livre oracle, elles vous invitent à activer la puissance de votre intuition et votre connexion au monde de l’invisible. Écoutez tout ce qu’elles ont à vous murmurer et laissez votre imaginaire et votre inconscient voyager librement à leurs côtés !
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KATIA SZNICER MALAUSSÉNA, après une première carrière d’enseignante-chercheuse en histoire et en lettres, a voyagé dans le monde entier et s’est intéressée aux cultures et aux spiritualités des peuples premiers (au Canada, en Australie et en Nouvelle-Zélande). Passionnée de mythologie, d’anthropologie et d’ésotérisme, elle est aussi rédactrice de contenus pour le web et l’édition dans le domaine de la spiritualité, de la psychologie et du développement personnel.


LORELEÏ DUNKELHEIT, graphiste de métier et illustratrice par passion, est animée par le souhait de partager son univers contrasté. À travers ses multiples créations (illustrations, sculptures, bijoux…), elle dévoile un monde intérieur empreint de pénombre et de mystère, de magie et d’étoiles scintillantes. Ses sources d’inspiration sont l’astrologie, les animaux totems, le féminin sacré et les déesses.
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KATIA SZNICER MALAUSSÉNA


Avec les illustrations de Loreleï Dunkelheit


La sagesse éternelle des DÉESSES DE LA LUNE



Plongez dans la nuit des temps pour éclairer votre présent
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« J’ai voulu dilater la nuit, et y faire entrer sans cesse de plus en plus de rêves. »





Virginia Woolf, Les Vagues



« Un livre sublime pour découvrir vos dimensions cachées et révéler votre féminin »


Chloé Bloom



AVANT-PROPOS


Les mythologies et spiritualités du monde accordent toutes une place souveraine à la lune dans leurs récits de création du monde. Il y a plusieurs raisons à cela, dont certaines surgissent intuitivement à l’esprit. En effet, dès leur origine, les humains n’ont-ils pas dû lever la tête et regarder le ciel pour s’orienter, naviguer, mais aussi pour trouver des clés de compréhension de l’ici-bas, de la vie, de la mort et de l’au-delà ?


L’observation des étoiles et des planètes n’est-elle pas, au fond, une tentative de percer les mystères de la vie ? Une première compréhension de ses cycles, de la transition quotidienne par l’obscurité avant le retour de la lumière, de la transmutation de la nuit en jour, et vice versa ?


Ainsi, la volonté – et la nécessité ? – de trouver un sens à notre environnement, à notre place dans l’univers, à ce qui fait « tourner le monde », passe, dès la préhistoire, par l’observation du cosmos. En grec, cosmos signifie « ordre de l’univers ».


LA PREMIÈRE CARTE DU MONDE


En d’autres termes, regarder le ciel est une manière de cartographier la vie sur Terre. Le ciel de nuit a été la première carte du monde, une carte géographique et spirituelle.


Le ciel de nuit a été le premier miroir de la quête spirituelle de l’humanité et de la posture toute particulière du corps et de la psyché qu’elle suppose : regarder plus loin et plus haut que l’ici et le maintenant… tout en gardant sa stabilité et son ancrage !


La quête spirituelle nous conduit à rechercher l’équilibre entre, d’un côté, l’ouverture et l’expansion de notre être et de notre conscience et, de l’autre côté, l’introspection et l’humilité inhérente à notre petitesse sous l’infiniment grand de la voûte céleste.


L’ÉCLAT DE LA BEAUTÉ PURE


Et cela nous mène aux sources de la pensée mythologique1.


Je vous propose d’essayer de regarder le monde comme nos ancêtres les plus lointains, de remonter le temps, bien avant la science et l’écriture. Essayons de nous imaginer sous la voûte étoilée, sans explication, sans rationalité scientifique, sans grands récits de mémoire collective.


Juste l’outre-noir. La voie lactée. Les étoiles filantes. La Lune. Les éclats de bleu et de rouge.


La beauté pure. Celle qui fait pleurer. Tout était déjà là, des dizaines de milliers d’années avant votre naissance.


En ce temps-là, la lumière céleste fascinait et questionnait, sans apporter de réponse. Au point de donner naissance à la pensée religieuse et de donner leur nom aux premières divinités, comme en témoigne l’étymologie des mots « dieu » et « jour ». Tous deux dérivent en effet d’une même racine indo-européenne, dwei, signifiant « ciel lumineux », « jour ». On retrouve cette racine dans les mots « Zeus », « diva », day en anglais, día en espagnol ou encore giorno en italien.


Et le nom de Diane signifie « la lumineuse », quand celui de Jupiter désigne littéralement le « Ciel-Père ».


SI LOIN SI PROCHE


À l’instar du Soleil, des constellations, des comètes, des planètes visibles à l’œil nu, la Lune fait partie du paysage cosmique et naturel visible par l’œil humain depuis les origines de l’humanité.


Mais, à la différence du Soleil et des autres planètes, elle a pour particularité d’être le seul et unique satellite naturel de la Terre. Et cela explique l’étrange sentiment de « proximité cosmique » que nous éprouvons en l’observant.


Qui n’a pas vécu des nuits de pleine lune ou de lune rousse, avec cette vision d’une Lune énorme, proche, suspendue au-dessus de la Terre, comme un luminaire à la fois naturel et étrange ? Qui n’a pas senti son absence et scruté sa présence lors d’une nuit de nouvelle lune ?


L’éclat subjuguant et mystérieux du disque de platine croissant et décroissant, suspendu au-dessus de nos têtes dans le ciel de velours bleu nuit, est certainement pour beaucoup dans la vénération de la Lune par toutes les sociétés humaines.


LA LUNE NOUS RACONTE


Cette lumière cyclique et toujours renouvelée est à la source de bien des récits inspirés par la Lune. De même que son association à des figures féminines dotées d’un immense pouvoir de séduction et d’une grande beauté. Une beauté sombre, claire-obscure ou étincelante.


En apparaissant et disparaissant chaque mois, en s’éclipsant au gré de la danse des planètes, la Lune joue avec notre imaginaire individuel et collectif. Elle raconte votre histoire et celle de tous les êtres.


Elle est une toile de projection parfaite pour la complexité de l’inconscient humain, avec ses peurs, ses désirs, ses pulsions de vie et de mort, son besoin de transcendance. Ultimement, la lune cyclique nous rappelle chaque nuit que rien ne dure, pas même nous-mêmes, et que tout est histoire d’éternel retour, de transformations et de transitions, de génération, de destruction et de régénération.


Pour cela et bien d’autres raisons que nous dévoilerons au fil de ce livre, la Lune a trôné parmi les divinités majeures de bien des panthéons humains durant des millénaires et sur toute la surface du globe.


S’intéresser aux divinités lunaires, c’est plonger au cœur d’innombrables mythes et légendes qui racontent l’histoire intemporelle à la fois singulière et collective, unique et universelle, de notre passage sur Terre.


C’est aussi voyager au cœur de notre mémoire et de notre inconscient, tout en nous connectant à un mystère qui nous dépasse.


C’est accéder à des clés de compréhension profondes pour notre existence et notre vie de tous les jours, et retourner à la source du féminin sacré.


Je vous invite à monter à bord des barques et des chariots célestes des déesses de la Lune pour naviguer avec elles le long des rives lointaines et pourtant si proches de leurs sublimes royaumes !


UNE INVITATION AU VOYAGE


Cet ouvrage est à la fois un guide et un portail vers votre inconscient. Il est un canal de reconnexion à une mémoire ancestrale, symbolique et universelle, présente en chacun de nous.


En renouant avec les déesses de la Lune qui ont habité et protégé tous les recoins de notre planète, vous vous autorisez à percevoir et recevoir des messages intemporels venus du fond des âges. Vous activez la puissance de l’intuition et de la connexion avec des dimensions invisibles et intangibles du réel, si présentes dès que l’on accepte de s’y ouvrir avec humilité.


Appréciez de côtoyer ces entités féminines qui accompagnent les humains depuis des millénaires, ouvrez-vous à ce qu’elles ont à vous murmurer !


Dialoguez avec celles qui vous parlent le plus.


Honorez-les si vous en avez envie.


Laissez votre imaginaire et votre inconscient voyager librement à leurs côtés et explorer des mondes intérieurs infinis.


UN LIVRE, UN ORACLE, UNE RESSOURCE


On pourra lire ce livre de plusieurs manières :




	
linéairement pour suivre de A à Z l’épopée de nos déesses et voyager avec elles dans l’imaginaire humain, étape par étape  ;


	
dans le désordre, en s’arrêtant selon l’envie, le thème abordé ou la magie du hasard  ;


	en utilisant la troisième partie de cet ouvrage comme un oracle  ;


	comme source d’inspiration pour des autels, des rituels, des aquarelles ou dessins intuitifs, des méditations, des poèmes…







À NOTER


Je tiens à préciser en avant-propos que ce livre est le résultat de mes recherches et de mes réflexions, je ne prétends nullement englober tous les points de vue culturels et spirituels.


Je l’ai en outre sciemment axé sur le féminin sacré. On pourrait bien sûr consacrer tout un livre au masculin sacré ou au rapport du féminin et du masculin sacrés tel qu’il s’exprime dans les mythologies du monde, mais ce n’est pas l’optique choisie ici.








1Selon Joseph Campbell, « les premières preuves tangibles de pensée mythologique datent de l’époque de l’Homme de Néandertal, soit entre c. 250 000 et c. 50 000 av. J.-C. », Des mythes pour se construire, Oxus, 2011, p. 43.



INTRODUCTION


Un impérieux besoin de reconnexion à la Lune


VOUS AVEZ DIT « LUNATIQUE » ?


La beauté des déesses de la Lune a été honorée de tout temps, mais alors pourquoi les connotations qui sont aujourd’hui associées à la Lune dans la langue française ne sont pas très valorisantes ?


Le « lunatique » est en effet instable, fantasque, naïf, capricieux, si ce n’est fou ! Le Trésor de la Langue Française informatisé nous apprend que le mot désignait jadis une « personne atteinte d’épilepsie, possédée du démon ». La définition du même mot par le révérend Dom Augustin Calmet dans son Dictionnaire historique et critique de la Bible (1722-1728) vient confirmer cette vision pour le moins péjorative des lunatiques, ces individus associés à la Lune : « On donne ce nom, écrit le prélat, à certains malades, que l’on croit principalement attaqués dans les lunaisons, par exemple aux épileptiques, ou à ceux qui tombent du mal caduc, aux maniaques, ou à ceux qu’une noire mélancolie tourmente, et enfin aux possédés du démon […]. »


Depuis le Moyen Âge, on a ainsi prêté à la Lune de bien sombres pouvoirs : celui de rendre fou, de transformer les hommes en loups-garous, d’influencer les rituels maléfiques des femmes accusées de sorcellerie…


Quant à celui qui est « dans la lune », c’est peut-être un artiste ou un rêveur, mais il n’a en tout cas pas assez les pieds sur terre pour se concentrer sur ce qui est important et accomplir de grandes choses.


Dernier exemple, celui du Pierrot lunaire de la Commedia dell’arte italienne. Amoureux malheureux de Colombine, ce personnage enfariné est candide, enfantin, maladroit, en butte aux facéties des autres au point d’en devenir tragique… Bref, il s’apparente plus à un antihéros qu’à un héros et n’a gardé absolument aucun éclat de magnificence des anciennes déités lunaires.


Pourquoi tant de méfiance à l’égard de la Lune ? Pourquoi tant de dépréciation, de diabolisation, de mise au ban ? La Lune ferait-elle peur ? Serait-elle un danger ? Ces nombreuses dévalorisations seraient-elles, dans le fond, des tentatives de conjuration et d’éloignement de forces puissantes et craintes ? Autant de questions auxquelles je suis tentée de répondre par l’affirmative.


LA SOUVERAINE DE LA NUIT


Car la Lune est la souveraine de la nuit.


Et la nuit n’est autre que l’espace-temps des puissances invisibles, de la peur, de la mort, des cauchemars, de l’illicite, du crime, des marginaux et même du diable dans la psyché judéo-chrétienne1. Elle laisse place aux silences et aux bruits furtifs qui effraient quand l’obscurité brouille et modifie les sens et la perception.


LA LUNE, UNE OBSCURE CLARTÉ


La Lune est donc tout sauf limpide et univoque. Elle nous promène dans le clair-obscur des paysages de la psyché, là où s’estompent les contours du réel et de la vérité, là où l’ombre est source de lumière et de lucidité.


L’apparition de la Lune sonne la suspension des horloges diurnes de la raison, du travail, des habitudes et de l’organisation de la société.


La Lune est la souveraine d’une temporalité fluide, dense et aussi insaisissable qu’un vol d’oiseaux nyctalopes.


Elle règne sur le royaume du sommeil et des rêves, des êtres et des choses qui échappent au cadre du temps.


LA NUIT OU LE LIEU DE TOUS LES POSSIBLES


La nuit est aussi le lieu de tous les possibles, des mystères, de la magie, des transmutations alchimiques, des guérisons, de la vérité et du recueillement intérieur.


Et la Lune, son astre, est la protectrice des sorcières, des magiciennes, des druidesses et autres voyantes. Elle est une muse pour les artistes, en particulier les poètes et musiciens dont maintes œuvres renvoient à la Lune et au clair de lune, moment romantique et sensible par excellence.


Certaines nations ont aujourd’hui foulé son sol pour signifier leur pouvoir et planté leurs drapeaux dans sa roche pour se l’approprier (le désir de prédation n’a pas de limite2). Elle reste néanmoins une source intarissable d’inspiration pour nos imaginaires poétiques, mythologiques et spirituels. Rien ne pourra ôter à la Lune sa force symbolique, mystique, mythologique.


Malgré les lumières bleues, la pollution lumineuse et le vacarme incessant des mégapoles globalisées, la Lune fascine encore et toujours par sa beauté mystérieuse et continue d’être la toile de projection cosmique et grandiose de nos désirs, de nos fantasmes, de notre quête de sens.


LE RETOUR DE LA LUNE


On constate depuis quelques années un regain d’intérêt pour la Lune, et on ne compte plus les ouvrages, les sites Internet, les œuvres graphiques qui lui sont consacrés. Une nouvelle branche de l’astrologie se fait peu à peu une place en Europe : la « lunologie » (moonology), lancée au début des années 2000 en Amérique du Nord par Yasmin Boland. Les rituels de nouvelle lune et de pleine lune sont dans l’air du temps.


Au-delà du phénomène de mode, beaucoup de femmes éprouvent un vrai réconfort à dialoguer avec la Lune. Grâce à des ouvrages comme celui de Miranda Gray, Lune rouge : les forces du cycle féminin, elles réapprennent à écouter leur corps en renouant le lien originel entre cycles menstruels et cycles lunaires.


Ce regain d’intérêt pour la Lune montre aussi que le mystère des origines de la vie n’est pas résolu et peut-être exprime-t-il aussi, dans un monde chaotique et en perte de repères, un besoin fondamental de retrouver, ressentir et honorer notre lien primitif à la « mère universelle », à la source de vie qui nous réunit tous.


Enfin, aujourd’hui encore, bien des pratiques spirituelles reflètent notre lien existentiel à la Lune et, plus généralement, au cosmos et aux planètes, par exemple le Tarot de Marseille dont les arcanes majeurs 17, 18 et 19 sont L’Étoile, La Lune et Le Soleil.


LE RETOUR DU FÉMININ SACRÉ


Plus généralement, cet intérêt croissant pour la Lune s’explique par l’émergence d’un nouvel humanisme en quête de reconnaissance de la part féminine de tout être humain, au-delà des sexes.


Il est aussi l’expression d’un nouveau féminisme en quête de reconnaissance du « féminin divin » oublié, couplé à la volonté d’exhumer de l’oubli le savoir de femmes que l’histoire récente de l’humanité a fait taire : les Vénus paléolithiques, les Déesses Mères, les prêtresses, les musiciennes, les poétesses et danseuses sacrées, les sorcières, les guérisseuses, les Cléopâtre et autres femmes puissantes de l’Antiquité et de la préhistoire.


Cet ouvrage s’inscrit dans cette mouvance : il est né de l’envie de ramener à la surface de notre mémoire ces figures féminines aux visages multiples qui sont toutes l’expression de la puissance originelle et intemporelle du féminin sacré.


AU-DELÀ DU MATÉRIALISME


En coupant le lien avec leur part féminine essentielle, en malmenant la matrice du féminin sacré, en faisant de Dieu un être aux attributs masculins, en muselant l’énergie yin, les humains ont construit des sociétés littéralement « démentes », c’est-à-dire sans esprit.


Des sociétés désaxées et déséquilibrées. L’énergie yang est hors de contrôle et nous souffrons aujourd’hui d’un excès de matérialisme, de désir de performance et de vitesse.


Nous souffrons d’une course effrénée et toujours plus exigeante vers le profit et l’abondance matérielle qui nous obnubile au point d’avoir mis en place des systèmes économiques qui détruisent notre planète et avilissent nos semblables nés dans des milieux défavorisés ou dans des pays rongés par la pauvreté, la violence politique, les fanatismes en tout genre.
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